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Les Comores 

Les Comores sont un archipel situé au Sud-Est de 
l'Afrique. 

 Elles sont partagées entre l'Union des Comores  

• Grande Comore (ou N'gazidja en shikomori)  
• Anjouan (ou Ndzouani)  
• Mohéli (ou Mwali)  

Et  Mayotte, une collectivité d'outre-mer française 
revendiquée par l'Union des Comores 

• Mayotte (ou Mahore) qui est elle-même 
composée de deux îles principales : Grande 
terre et Petite terre 

 

 

 

 

 

Edito : 
Voici la toute première parution d’un mini journal qui nous permettra de 
mieux connaître Les Comores et le village Ifoundihé que nous aidons. 
Son objectif : nous informer sur le pays, ses habitants et la vie 
comorienne pour mieux comprendre et agir.  
Chacun est convié à communiquer toutes les informations intéressantes, 
articles ou réflexions, qui permettront d’enrichir ces quelques pages. 
Vous souhaitant bonne lecture.    Sincèrement votre.               Sylvie 
 

Equipe éditoriale : 
Zubeïda, Sylvie, Annick 
Siège social : 
23 Les Mûriers  
71600 St Léger-les-Paray  
  03.85.81.32.51 
Contact : 
Comores.horizon@laposte.net 

 06.66.25.38.10 
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La politique et ses enjeux.  L’OCD une nouvelle ONG. 
La femme comorienne. 
Parce que la mer devient un cimetière. 
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Géographie 

L'archipel des Comores, constitué de quatre îles volcaniques, se trouve dans le canal du 
Mozambique au nord-ouest de Madagascar et face au Mozambique. D’une superficie de 2236 km², 
ces îles volcaniques ne se sont pas formées en même temps, mais par un phénomène migratoire du 
volcanisme d'est en ouest, il y a huit millions d’années. 
Chacune des îles témoigne d'un phénomène d'activité volcanique différent . L'île la plus récente est 
l'île de la Grande Comore et son volcan, le Karthala, y est toujours actif. 

Ifoundihé

Calendrier : 
* 24 juillet : brocante au CAP 
Paray-le-Monial 
* 6 août : brocante à Lournand vers 
Cluny 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Histoire 

Les premières traces de peuplement datent du VIIIe siècle. Depuis lors, de très nombreuses ethnies 
se sont croisées et mélangées parmi lesquelles des populations d'origines bantou, bushimen, 
indonésienne, arabe, portugaise, française, indienne. L'islam y apparaît au XIIIe siècle avec l'arrivée 
d'une population persane. Ces îles formaient avec Zanzibar et les villes de la côte kenyanne et 
tanzaninienne, une unité de culture swahili prospère vivant du commerce de l'ivoire, d'esclaves et 
d'autres marchandises africaines destinées aux marchés orientaux. A cette époque, le pouvoir est 
aux mains des nombreux sultans batailleurs locaux. 
En explorant toute cette région, les Portugais trouvèrent et abordèrent les îles de la Lune en 1505. 
Entre 1841 et 1912, les Français soumirent les îles par de rocambolesques histoires mêlant, comme à 
Madagascar, faits de guerre, trahisons et histoires d'amour. Ils réussirent à établir des protectorats 
puis une colonie dirigée par le gouverneur général de Madagascar. Alors que la main-d'œuvre 
devenait de plus en plus chère à la Réunion, les Comores, oubliées par l'administration centrale, 
offraient aux colons et aux sociétés coloniales des perspectives et une main-d'œuvre peu chère dans 
les plantations de plantes à parfums et vanilles. 
En 1946, les îles ne sont plus rattachées administrativement à Madagascar et forment pour la 
première fois de leur histoire une entité administrative unie et reconnue (TOM).  

Climat 

Climat tropical maritime  caractérisé par de faibles variations de températures annuelles et 
journalières et de précipitations abondantes. Il y a deux saisons aux Comores : la saison chaude et 
humide de novembre à avril et la saison sèche de mai à octobre. L'observateur avisé notera 
cependant un climat plus chaud et sec à Mayotte. 
La saison chaude et humide est causée par une vaste zone dépressionnaire qui favorise les rafales 
de vents et les cyclones. Durant la saison chaude et humide, il peut pleuvoir jusqu’à 200mm en 24h. 
La saison sèche est plus calme. La dépression se déplace vers le continent asiatique (c'est la 
mousson).  
La température moyenne de l’eau de la mer est de 25°C. 
Les deux vents liés au deux saisons s'appellent le Kaskasi et le Kushi. 

Faune 

Ces îles possèdent, comme toutes les îles de la région, de nombreuses espèces endémiques. 
• Chauve-souris de Levingston ou roussette : très grande chauve-souris diurne et frugivore.  
• Maki : petit lémurien (Kima en shikomori)  
• Scolopendre : mille-pattes venimeux pouvant atteindre 25 centimètres de long  
• Cœlacanthe : poisson dinosaure  
• Gecko : petit lézard qui se nourrit d'insectes et que l'on trouve sur les murs et au plafond des 

maisons.  
• Dauphin à bec : une colonie est visible, presque tous les jours en matinée, de la plage 

d'Itsendra, à proximité de Moroni, mais il en existe beaucoup d'autres.  
• Tortue verte : Surtout sur Mohéli et Mayotte où elles viennent encore pondre.  
• Tang Ressemble à un hérisson de la famille des ratons laveurs (origine Madagascar)  

On ne trouvera aux Comores aucun grand animal d'Afrique pourtant très proche (éléphant, girafe, 
lion, crocodile, zèbre ou antilope). 

Flore 

Aerangis, Aeranthes, Turraea, Ylang-ylang, Fruit à pain, Baobab, Manguier, Frangipanier, Giroflier 
Bananier, Bougainvillier, Badamier… 



LA POLITIQUES ET SES ENJEUX 
 
L’Union des Comores qui regroupe les 3 îles indépendantes est sous la présidence du colonel Azali. 
Pour Ngazidja, le président est El Back. Les élections présidentielles approchent, l’heure est à l’unité 
nationale et à l’intégrité du  territoire. 
Désormais le peuple exige une grande quiétude au sein de la classe politique et une transparence de 
tous les acteurs afin de réussir pleinement les présidentielles de 2006. 
Tous souhaitent mettre en avant la santé de la démocratie, la stabilité des institutions et la 
réconciliation nationale mais également l’amélioration de la circulation des personnes entre les îles. 
Une mise au point a été faite par Halidi Charif, délégué de l’île d’Anjouan, sur la situation précaire 
des Anjouanais travaillant dans l’île. Il a demandé que la régulation de leur situation soit prise en 
compte par les établissements des contrats de travail. 
Cette intervention de Charif a permis de mettre l’accent sur la circulation des personnes entre 
Mayotte et les îles et sur la réconciliation nationale qui est une réalité. 
Par ailleurs, l’Assemblé de l’Union et ses députés vont devoir examiner les 19 lois sur le code de la 
famille, le statut général des forces de sécurité intérieure, la réglementation générale des sociétés 
nationales et des établissements publics, le statut des armées de l’Union. 
Les parlementaires de l’Union devront aussi se pencher sur le mandat du président de l’Union : est-il 
renouvelable ?  
Enfin, il est important de signaler que  la direction des impôts est en pleine restructuration. En effet, 
la loi des finances a été adoptée en février 2005 par l’assemblée et ainsi permis la mise en place d’un 
Conseil de Direction des Impôts. La mission de la CDI est de superviser, contrôler les recettes à 
partager, réfléchir sur la réforme du système fiscal. Ainsi une fusion de l’administration fiscale 
comorienne est envisageable, et amènera peut-être dans le futur une suppression des barrières 
douanières. Cependant,  ce dernier point sera traité graduellement dans le temps car les recettes 
douanières constituent 70% des recettes de l’état…. Affaire à suivre…     
Au niveau des relations extérieures, le nouvel ambassadeur de Tunisie aux Comores a rendu un 
hommage le 12 avril 2005 au président Azali pour tous les efforts qu’il a déployé. Il a également 
insisté sur les liens d’amitié qui unissent la Tunisie et les Comores et sur la volonté des autorités 
tunisiennes d’intensifier les échanges entre les deux pays. Ajoutons enfin que le président Azali a 
répondu positivement à son homologue tunisien qui l’a invité à participer en novembre 2005 au 
2ème SOMMET de la société des nouvelles technologies de l’information et de la communication.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

UNE NOUVELLE ONG AUX COMORES 
 
Elle s’appelle l’OCD : Organisation pour la Cohésion du Droit et du Développement et son bureau 
se situe à Moroni. 
Créée aux Comores le 25 octobre 2004, elle compte plusieurs partenaires internationaux comme le 
Sénégal, la Belgique, l’Allemagne, la France, où elle à ouvert également des antennes. 
Présidée par M. Saïd Aboubacar, sa vocation première est le développement humain. Elle se 
consacre à la lutte contre la pauvreté et à la promotion des droits. 
En effet, lorsque nous constatons qu’une pénurie alimentaire sévit  dans plus de 38 pays dont  24 
d’Afrique et qu’à  cela s’ajoute la multiplication des guerres, le continent se retrouve alors avec des 
millions de victimes. 
Saïd Aboubacar insiste tout d’abord sur son investissement auprès des pauvres du continent afin de 
les soulager un peu de leur souffrance et de leur redonner espoir. 
Par ailleurs, il nous rappelle que le SIDA touche  plus de 39 millions  de personnes dont la moitié 
sont des femmes de 15 à 25 ans. 
Ainsi l’OCD lance un appel à toutes les institutions sociales, économique, politique pour renforcer 
les compétences locales. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

LA FEMME COMORIENNE 
Etre une femme dans une région du monde où les coutumes et la religion  priment dans 
l’éducation est difficile. Le fait que l’éducation des enfants revient à la femme, qu’elles ne vont pas 
à l’école, les empêchent souvent de se révolter. 
Elles subissent de nombreuses violences psychologiques en silence. Les mariages arrangés font 
qu’elles se retrouvent très jeunes avec un homme souvent plus âgé qu’elles n’aiment pas, qu’elles 
partagent avec d’autres femmes et sont souvent opprimées, diminuées par leurs maris et leurs 
belle-familles. Dans le monde professionnel, seulement 30% ont un travail et moins de 10% 
occupent un emploi de cadre car les hommes refusent leur autorité. 
Mais les femmes Comoriennes ne baissent pas les bras. D’ailleurs, pour le 8e congrès de l’UNION 
DES FEMMES REUNIONNAISES une délégation Comorienne du parti RIDJA est intervenue à la 
tribune. Hadjira Oumour (parti RIDJA) a déclaré « l’envie d’apporter sa contribution à l’émergence 
Indiaocéanique sur la base des valeurs de solidarité, d’égalité et de justice ». 
Par ailleurs, elles vont proposer prochainement au gouvernement une loi « reconnaissant le viol 
sur les femmes et les mineurs comme étant un crime et non un simple délit ». 
Elles insistent également auprès du gouvernement sur le taux de mortalité des femmes pendant 
l’accouchement, auxquels s’ajoutent les décès causés par les avortements clandestins car interdits. 
Enfin, le premier congrès des femmes du RIDJA aura lieu fin 2005 et permettra certainement un 
éveil des consciences et une meilleure intégration des femmes 

PARCE QUE LA MER DEVIENT UN CIMETIERE 
 
Aujourd’hui, de nombreux hommes, femmes, enfants bravent l’océan pour rejoindre Mayotte : 
l’eldorado sous tutelle française. Malheureusement, beaucoup d’entres eux n’arriveront jamais 
jusqu’à cette terre promise. 
En effet, depuis l’instauration du visa d’entrée à Mayotte par Edouard Balladur, plusieurs 
centaines de Comoriens trouvent la mort tous les ans dans la traversée entre Anjouan et Mayotte. 
Que fait le gouvernement Comorien pour y remédier ? Pas grand chose. 
Et les autorités françaises ? Elles semblent s’en accommoder puisque pour elles, il est difficile 
d’ouvrir les frontières de Mayotte, tant le nombre de candidats à l’émigration est grand. 
Alors des Comoriens continuent à disparaître. Le dernier drame est arrivé au mois de mars 
dernier. Bilan : sept survivants, quatre corps repêchés et une trentaine de disparus. 
Ajoutons à cela que les populations ont voyagé à bord d’embarcations de fortune appelées les 
kwassa-kwassas et ont été entassées comme des sardines. 
Malheureusement beaucoup de ces passagers trouvent la mort avant d’avoir pu mettre le pied sur 
l’île tant convoitée. 
Comme disait un député maorais :  
« LE NORD DU CANAL  DE MOZAMBIQUE EST DEVENU LE PLUS GRAND CIMETIERE DES COMORES »  
 

ACTIVITEES VOLCANIQUES AUX COMORES 
Les Comores font partit d’un domaine océanique jugé plus ou moins stable. Le volcanisme a 
donné naissance aux îles Comores et son activité est toujours intense 
Le volcan Karthala s’est manifesté le 17 avril 2005, son éruption a provoqué d’immenses nuages 
très denses et noirs. Une série de foudres, d’éclairs et de précipitations extraordinaires ont suivi. 
La population de l’île a eu très peur, mais heureusement il n’y a pas eu de victimes. 
A court terme, il serait prudent que les différentes autorités mettent en place un mécanisme 
d’alerte efficace et des mesures à prendre notamment un plan d’évacuation. 

Enfin à moyen terme, il serait  utile et nécessaire d’enseigner  au niveau des classes des collèges un 
programme de géologie appropriée aux conditions locales.   

Dans le futur, l’OCD souhaite élargir ses actions à travers des projets qui vont toucher la santé, 
l’environnement, l’éducation, la formation, la culture, et beaucoup d’autres choses.  


